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L'ORIGIIG M LA TIIÜRTERELLE A fiOLLIEß

{TURTUn mSORIUS)

PAR

E. OUSTALET

Dans son Catalogue des Pigeons <lu Musre britan-

niqiie (1)M. Ic comloT. Salvadori a donne la synonymic

€omplote de la ToxirtereUe ä collier de Budon (2), et de

Daiibenton (3), ou Turtur torquatiis de Brisson (4), ou

Colwnba tnsoria de Linne (5) et parmi les descriptions,

Jigures ou renseignements publies par les auteurs soiis les

rubriqnes Columba risoria, Tiirlur risorius ou Streplopelia

risoria^ ila taitle depart de ce qui revient au Turtur risorius

de Linne et de ce qui doit ctre attribue au Turtur risorius

de Pallas (G) qu'il designe, pour cviLer toute confusion,

sous le nom de Turtur douraca^ emprunte ä Hodgson (7).

Le Turtur douraca est une espece qui est re'pandue ä Vetat

sauvage surla plus grande partie de l'Asie et qui s'avance

m6mc jusqiie dans l'Europe Orientale : on le trouve au

Japon, en Chine, en Birmanie, dans rinde,äCeylan, dans

(1) Cahilofjiir ofl/te Hirdx in llie Btilisk Museum, 189-'{,t. XXI, Columbse,

p. 414, note.

(2) ni.s/olre naturelli', Oiseuiir, 1771, t. II, p. 550 etpl. XXVI.

(3) l'lanches enliniiitiees, n" "244.

(4) OniUholof/ie, 1700, t. I, p. 95.

(5) Sij.stema Xalura', 1766, t. 1, p. 285, n° 33.

(6) Zofif/raphui Jiosso-Asialica, 1811, t. 1, p. 565.

(7) (irdifs Zuolofjical Miscellanies, 1844, p. 85.
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260 E. OUSTALET.

l'Asie centrale, en Perse, en Palestine, en Turquie, dans

les provinces danubiennes et dans la Russie meridionale (1 ).

Le Tiirtur risorms est iine forme domestique qui, main-

tenant, se rencontre un peu partout et qiie Ion voit tres

communement en eage dans nos pays ; mais dont, selon

M. Salvador!, on ne peut indiqueravec certitudela souche

sauvage. II est evident tont d'abord que la Tourterelle ä

Collier, ou Tourterelle blonde des marchands, ne peut etre

reunie, ä titre de race domestique, comme on Tadmettait

autrefois, ä la Tourterelle desbois ou Titrtur aiiritus (2) qui

habite, au moins pendant une partie del'annee, TEurope,

l'Asie Mineure et l'Asie Centrale, et qui se rend en hiver

dans le nord et dans le nord-est de l'Afrique et dans le

sud de l'Asie.

La Tourterelle ä collier et la Tourterelle des bois different

l'une de l'autre par les proportions, par les dessins du

plumage et, notamment, par la disposition du collier, qui

s'etend en croissant sur la nuque chezlapremiere, et qui

est forme de deux plaques d'aspect ecailleux chez la

seconde; en outre, ellesnedonnentgeneralement, parleur

croisement, que des hybrides steriles. Si l'on aadmis par-

fois la possibilite d'une filiation entre les deux formes,

c'est parce que Ton croyait que la Tourterelle des bois

avait ete redaite en domesticite par les anciens Grecs et

Romains et que, des lors, eile avait pu, dans le cours des

äges, se modifier assez profondement en captivite pour

devenir enlin la Tourterelle ä collier, puis la Tourterelle

blanche. Or, comme Isidore Geoirroy-Saint-Hilairel'adejä

montre (3), c'est lä une hypothese inexacte. Des Tourte-

relles des bois etaient, il est vrai, nourries en grand

nombre par les Romains dans leurs maisons de campagnes
;

mais ellcs ne s'y reproduisaicnt point (4); elles n'etaient

(1) Cat. Birds Bril. Mus., t. XXI, p. 432.

(2) Ray, ^ijn. p. 184. Culumba tiuiiir L.

{^) Histoire naturelle r/enerale des rei/nes oi'r/aiikjues, 1860, t. III, 1'" par-

tie, p. 55, et Acclbnalalion et domesticulion des animaux utiles, 4« edit.,

1861, p. 180.

(4) « Educalio supervacua, dit Columelle In oniit/ioiie nee perlt nee

excludit (ou excudit:') » (De re rustica, lib. VIII, cap. IX; passage cit(5 par

Isid. Geoffroy-Saint-Hilaire, loc. eil.).
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pus considerees commc des oiseaux dagri-monl el tHuioiil

dcslinoos aiix mOmes usagcs quo les Grives, c'est-ä-diro

qu'apivs avoir ötö engraissees cllos ('laieiil sacriliecs pour

la table.

La Tüuilerelle a cüllier iie peuL [>as davanlagc 6lre

rapprochec (lautres espöccs al'ricaines ou asiatiques,

tolles que Tttrtur isaö/'l/inus Uond[)-dr[o , T.jeri'wjo Eversni.,

T. oricntalis Latliam, T. Iik/ciis llüppell, (|ui ^ravileiit

aulour de 7\ awnliis et ([ui eonstituont la sectiou dos

Tourterelles typiqucs [Tiirtw Selhy] ; eile rossemble

encorc moins aux Tuurtercllcsätcintes vineuses de Mada-

gascar des Seychelles et des Cümores [I'urtiir picturatns

Tomminck,?'. aldahranus Sclater, T. comorensis^. Newton,

T. Coppingeri Sharpe et T. rostralus Bonaparte) qui for-

ment la section Homopelia de Salvadori (l), et doit evideni-

mentetrc rattachee ä la section Streptopelia de Bonaparte.

Or, de toutes les esp^jces de cetle dernierc section, il n'y en a

que deux, Turtiir roseogriseus Sundeval (T. r/.so/7'?<.v Riippell)

qui habite le nord-est de TAfrique Hodgson et T. diniraca^

dont j'ai indique la repartition geographique, qui par les

teintes pales de leur pliimage sc rapprochent ctroitement

du T. rUorius L.

D'aprös le capitaine Shelley (2), ce seraitlo T. roseogriaeAis

qui devrait etre consideree comme la souche de la Tour-

terelle a collier dont le berceau so trouverait ainsi en

Abyssinie ; suivantmoi, au contraire, c'est le T.douraca^

ce qui place en Asie le berceau d'origine de la forme

domestique. En laissant de cote les dimensions qui sont

a peu pres lesmemes dans les trois formes j)our ne con-

siderer que les couleurs, nous voyons, en eilet, que si le

ventre est presque blanc chez le T. roseogriseus;' coiwwu^

dans la race domestique, les nuances des parties supe-

rieures sont sensiblement moins claires et plus vineuses

que chezcelle-ci oii latete et le dos sont d'iingrisronce ou

(1) Cut. Birds British Museum, t, XXI, p. 409.

(2) C'est du moins l'opinion que lui prete M. le comte Salvador! [op. cit.,

p. 430) quoique dans Vlljis (1883, p. 308), M. Shelley separe du T. voaeoffri-

seus le T. risorius qu'il assimile au T. duuraca Hodgs.
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isabelle tres pale, bien plus voisin de la coiileiir de la tele et

du manteau du T. douraca. En outre, chez le T, douraca

les pennes medianes de la queue sont d'un gris isabelle

pale, comme chez le T.risorius, tandis qu'elles sont dun
brun terreux chez le T. roseogriseus. Enfin, le bec d'un

brun de corne clair, les yeux d'un rouge orange et les

pattes roses de la Tourterelle a collier paraissant resulter

simplement d'une decoloration du bec noiratre, des yeux

rouges et des pattes rouges carmin du T. douraca^ deco-

loration parallele ä celle qui a frappe le plumage, et qui,

en s'accentuant davantage, a produit l'albinisme total de

certaines Tourterelles domestiques.

L'opinion que j'exprime ici avait dejä ete formulee

dans nos Oiseaux de la Chine (1), oü M. l'abbe David et

moi avons considere les Tourterelles ä collier de nos

volleres comme identiques speciliquement a Celles qui

vivent ä Fetat sauvage dans les provinces du nord-ouest

de l'Empire chinois, sur les confins de la Mongolie et dans

le nord du Ghensi. M. David a constate dailleurs qu'en

Chine les Tourterelles rieuses [Turtur douraca), de meme
que les Tourterelles chinoises [T. chinensis Scop.),

recherchent le voisinage de l'homme, penötrent dans les

villages et dans les villes et nicbent sous les grands arbres

qui entourent les habita-tions. Ellesontdonc un caractere

sociable qui rendrait leur domestication particulierement

facile.

Plus anciennement encore, dans ses recherches sur les

originesde nos animaux domestiques (2), Isidore GeofFroy-

Saint-Hilaire s'etait prononce nettement en faveur de

l'origine asiatique de la Tourterelle ä collier qui, disait-il,

ofFre, avec une taille un peu plus grande et des teintes un

peu plus claires, les carac leres du type primitif, tel qu'on

le trouve dans l'Asie Orientale et tel que l'avaient des

individus envoyes de Ghine par M. de Montigny. Isidore

Geoffroy-Saint-Hilaire ajoutait quesil'onignoraitl'epoque

(1) P. 387.

(2) Histoire naturelle rjenerale des i'e;/nes organiques, t. III, part. I, p. 55,

et Acclimatation et domestication des animaux utiles, 4<= edit., 1861, p. 180.
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de Tarrivce cn Europc de cotlo Toiirlorcllo, on pouvail

aflirmor qu'ello y oxistait a Telat doniosli(|iio d('[)uis Irois

si^cles au nioins et quc ses anciens noms <lo Colombe

inf/iomr, Colombc twquc semidaienl inditiiuM- la voie par

laquelle eile elait parveniie jiisqua iious.

Le iiom de Turtur imUcus a ete deja employe par

Aldrovaiide eii l(it5(l) et par Jonston en KioO (2); mais

pour ces ileux aiiteurs, ou, tout au moins, pour Ic dernier,

il sert ä designcr, je crois, ä la fois la forme sauvago et la

forme domestique. C'est, en eilet, <lans le Iroisi^me para-

graphe du chapilre 111, paragraphe exclusivement consa-

cre aux Colombides sauvages [De columbis sijlvestribus) que

Jonston parle de la Tourterelle des hois et de la Tourterelle

indienne, et donne de celle-ci la description suivante (3)

:

« Ex hidich fccmina^ pedibus exceptis^ qui riibri^ et rostro^

quod nigricans^ tota est Candida. Mari caput, Collum, pectus^

alse et remiges, dorsum ad uropggimn diliile rufescit^ nee

ulla macida respergilur. Iris in ociilis miniaceo colore

resplendet. Torquis tenuis et nigra circuni qiioque Collum

aciitit. Venter prope anum lutescit. Pedes rubri tabellis albi-

catitibm ornanlur. » Cette description, il est vrai. eonvient

aussi Ijien, el pcut-etre mieux, a la forme domestique

qua la forme sauvage [Turtur douraca)^ et la livree

blanche que Jonston assignc ä la femelle est meme carac-

teristique de la variete domestique albine que Temminck
a designee sous les noms de Tourterelle blonde blanche et

de Columba alba (4); mais la ligure qui accompagne le

texte de Jonsion represente plulöl, souslc nom de Turtur

indicus, le T.douracak manteau gris (5).

La Tourterelle rieuse a ete mentionnee par Lesson dans

(1) U. Aldrovandus, Ofuitholof/ia, hoc es( de Avibus hislorlx libri XII,

3 vol. BonnicT, 1040-1640.

(1) Hisloria ndliiralis ileaL'i/jus libri 17, Francofurti ad Mccnuiu, 1650.

(3) Op. eil., p. 93.

(4) Temtuiück et Knip, Pif/eojis, 1808-1811, t. I, p. 102, pl. LXVI; voyez

aussi Boilard et Corbie, Hisfoire naturelle el uKiimiifdiihie des l'ir/eons do-

inestiques, 1824, p. 'l'-M {Columba veneris) et nullon, llisloire nalurelle des

Oiseau.r, nouvelle edition, 1775, t. II, pl. LVI (Tourterelle blanche).

(ö) Dans l'edition de l'ouvroge de Jonston que je posscde et dont le

frontispicc porte la data 1G50, le titre qui vient ä la page suivante porte le

millesime 1756.
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son Traitt' d' Ornithologie (t) comme se troiivant a l'etat

saiivage sur les iles Tonga; mais cctte indication de loca-

lite, qiie M. le comte T. Salvador! avait deja fait suivre

d'un point de doute en la citant dans la bibliographie

relative au Turtur risorius (2), est certainement inexacte,

la Toiirterelle rieiise n'ayant jamais ete renconlree dans'

l'archipel Tonga par les voyageurs modernes. J'ai eu la

curiosite de rechercher d'oii pouvait provenir l'erreur de

Lesson, et voici ce que j'ai trouve.

II existe dans les coUections du Museum un tres

ancien speeimen de Tourterelle qui porte, sous le pla-

teau, ces renseignements manuscrits :

Tourterelle sauvage.

Detroit de Bouton^

Iles des Amis.

Par M. de la Bilardiere (3),

et, d'une autre ecriture, qui parait etre celle de feu

Pucheran

:

Columba risoria L., Tem. pl. 44. Je doute de cette indi-

catio7i de provenance. Ne serait-ce pas le type d'Enl. 244 e/

meme de la description de Brisso?i ?

Cette derniere hypothese n'est pas exacte. En effet, le

speeimen en question a bien ete rapporte par Labillar-

di^re et donne parlui au Museum le 48 mars 1816, car je

le trouve mentionne sur l'inventaire des collections de ce

voyageur sous le n° 37 et sous cette rubrique : Tourterelle

isabelle tiiee dans l'etat sauvage., mais sans aucune indi-

cation de localite.

L'exemplaire n'est donc entre dans les collections du

Museum que vingt-huit ans apres la mort de BulTon et

dix ans apres celle de Brisson ; il ne peut, par consequent,

avoir ete ni decrit ni figure par ces auteurs ; mais c'est

certainement l'Oiseau que Lesson a eu sous les yeux et

qu'il a cru originaire des iles Tonga.

Fassons maintenant ä la question de localite.

(1) P. 473.

(2) Cat. Birds D/if. Museum, 1893, t. XXI, Columbae, p. 414, note.

(3) Sic. II faut lire Labillardiere.

Digitised by the Harvard University, Download from The BHL http://www.biodiversitylibrary.org/; www.biologiezentrum.at



Ollir.I.M-: ItK LA TOUUTEHKLI.E A COLLIKH. 205

LahillardiiTc, duns le coiirs du voyage a la rcchorclic

<!<• La Pöroiise, visila bion lilc de Tonga-Tabou eii ger-

niinal an I (I7()2\ ol y rcciKMlIil divorsos collcclioiis.

Daus sa relalion il fait allusioii ä des rigouns de ri'8[)eco

appelee Columba senea qui fiircnt apporlos a bonl par des

indigoncs avec des iViiils (K' raihrc a i)aiii, des cocos, des

ignamos et des banaues; luais il nc parle poiiit de Toiiiie-

rclles blondes (1).

D'autre part, ce meme voyageiir Iraversa plus lard, cn
vendemiaire an II (1793), le dotroil de Bouton et loucha a

nie du meme nom; mais, ä propos (K' cette ile, il u'esl

point questiou. dans la relation, de la caplurc d'uue

Colombe, quoique Tauteur parle de divers Oiseaux, tels

quc la Perruche d'Alcxandre [Psittacits Alexandrl) et du
Cacato^s ä huppe blanche {Ps. aus/atiis), qui furent

apportes par les naturels. Labillardiere ajoute cependant

quil prolita de la courte relache a l'ile Boulon ])oiir

ilescendre ä terre et tirer quelques Singes (2).

Les deux indications qui assignent comme lieu dorigine

au specimen eile par Lesson l'unc des iles Tonga, Lautre

les rives du detroil de Bouton, ou plutöt Lile de ce nom, ne

reposent donc ni l'une ni Lautre sur un fait precis.

Neanmoins la scconde me parait la plus vraisemblable.

Voici pourquoi: Lile de Bouton etait dejä, a Lepoque ou

Labillardiere la visila, placee sous la domination hollau-

<laise. Les indigcnes y cultivaient le riz, le mais, la canne

ä Sucre ; ils elevaient des Poules, des (^anards et des

Chc^vres et ils apporterent aux navigateurs irangals quel-

ques-uns de ces animauxetde ocs produits vegetaux qui

n'etaient pas originaires du pays meme, mais quiyavaient

sans doute ete introduit.s par les Hollandais et qui pro-

venaient soit de LEurope, soit plutot du sud de laLliine.

L'ile de Bouton, en efTet, n'est pas trös eloignee des porls

de la Chine meridionale avec lesquels les Ilollaiulais ont

entretenu, des le commeneement du xvii" sieele, des rela-

{\) Relalion du vo>jiif)e ö la lecherchc de La Prroiise, Paris, an VIII,

t. II, p. 97.

(2) Oi>. eil., p. .-JOI.
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tions comniercialcs. On peiit siipposer quo par la nieme

voie l'ile de Boutoii avait pii rocevoir de bonnc lieiire des

Tourterelles domestiques
;
que quelques descendants de

ces Oiseaux s'echappaient de temps en temps, et que

c'est Fun de ces sujets marron^ qui a ete tue par Labillar-

diere et qui a ete considere comme le representant d'une

espece sauvage et autochtone. L'exemplaire rapporte par

Labillardiere ressemble beaucoup aux Tourterelles blondes

des marchands: il a le manteau d'un fauve clair, le som-

met de la tele d'un gris-perle legerement jaunätre, le cou

orne d'un collier noir tres net, mais interrompu lar-

gement enavantet en arriere, les ailes fauves, legerement

nuancees de gris sur les couvertures et de brunätre sur

les remiges, la gorge blanchatre, la poitrine et Tabdomen
couleur cafe au lait, les pattes et le I)ec jaunätre.

11 a exactement les mömes dimensions que deux

specimens de Turtur douraca dont Tun a ete donne au

Museum par M. de Souza et provient de l'Inde anglaise,

tandis que l'autre a ete pris par M. Bonvalot et le prince

Henri d 'Orleans dans le steppe entre Kurla et le Tien-'

Chan.

L'Oiseau de Labillardiere appartient donc ä une race

decoloree, semi-albine, de Turtiir douraca; race dont

quelques individus ont pu retourner ä l'etat sauvage sur

nie de Boaton, et qui a ete introduite en Europe, il y a trois

sieclesaumoins, probablementparles liollandais,auxquels

on doit limportation dans nos contrees de nombreux
aniraaux domestiques de la Chine et du Japon. Peut-etre

meme le Turtur douraca a-t-il ete domestique egalement

en Turquie et en Palestine ä une epoque reculee.
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